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M. Brugger: Nous devons maintenir
une économie à forte productivité
« Pour moi, il n'existe hélas aucun doute », a déclaré le conseiller

fédéral Brugger dans une conférence tenue récemment à Zurich : « Le
besoin, parfois même la contrainte de recourir à l'Etat pour résoudre les
problèmes de la société économique moderne va s'accroître sensiblement
à l'avenir. » Al. Brugger en déduit que l'individu, les groupes économiques

et l'Etat ne devraient plus s'opposer comme groupes d'intérêts, mais
se trouver en partenaires véritables pour essayer de résoudre ensemble les
tâches imposées à la société industrielle et de créer le cadre nécessaire
pour la liberté de l'individu et des forces de l'économie privée.

Une vague de fond s'est emparée de peuples entiers : l'optimisme qui
espérait que l'énorme croissance économique amènerait le paradis sur
terre a fait place au pessimisme mondial. Le rapport homme - nature -
économie a perdu son équilibre, estime M. Brugger. « L'homme dans ses
limites a peur devant les possibilités apparemment inépuisables de la
science, de la technique et de l'économie. » C'est pourquoi il réclame une
« pause pour reprendre son souffle ». Lors de chaque augmentation du
bien-être, nous devrions nous interroger sur le prix qu'il faudrait payer
non seulement nous, mais surtout les générations futures. L'économiste et
tout spécialiste a la mission de prévoir et d'agir de telle manière que ses
buts et son action soient profitables à la communauté humaine.

Un «jeu de société schizophrène » apprécié consiste aujourd'hui à
prêcher aux autres l'eau et à boire soi-même du vin. Le conseiller fédéral
Brugger a mis en garde contre la « mode de la critique du bien-être ».
Pour éviter les tensions sociales, nous devons tout faire à l'avenir pour
maintenir une économie à forte productivité et à grands revenus sociaux.
« Je voudrais dire cela avant tout à ceux qui, me semble-l-il, se moquent
de manière un peu facile et irréfléchie des réalisations économiques et qui
se mettent au-dessus de faits économiques d'un geste supérieur. » Faire de
l'économie un bouc émissaire et lui adresser des reproches quand elle
essaie de travailler de manière productive et d'obtenir des bénéfices
pourrait être lourd de conséquences, a encore déclaré M. Brugger dans sa
conférence.
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